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1791. 


A nos  très-chers  fils  ^ les  S.  R.  & Eminen^ 
tijjimes  Cardinaux  , à nos  Vénérables 
'F reres  les  Archevêques  & Evêques  , à 
nos  bien  aimés  fils  les  Çhanoines  ^ le 
Clergé  & le  Peuple  du  Royaume  de 
France» 

P I E V T. 

f^os  trh^*chers  fils  , vénérables  frere s & bien  aimés 
fils , falut  & bénédiction  apofiolique, 

La  charité  qui  j comme  nous  l’enfeigne  Saint 
Paul  , eft  douce  ôt  patiente  , foufFre  les  maux 
tant  elle  croit  que  9 par  la  douceur  9 elle  pourra 
remédier  aux  erreurs  qui  commencent  à fe  répan- 
dre j mais  (i  Terreur  fait  de  nouveaux  progrès  ÔC 
parvient  au  point  d’exciter  un  fchifme , alors  les 
loix  de  la  charité  9 & la  qualité  de  fucceffeur  de 
Saint  -Pierre  9 dont  nous  fommes  revêtus  , quoique 
indignes , exigent  & demandent  de  nous  , que  nous 
nous  oppoüons  d’une  maniéré  paternelle  à la  vé- 
rité 9 mais  pourtant  efficace  ÔC  prompte , au  mal 
dès  fa  naiflance  , en  faifant  voir  aux  coupables 
l’horreur  :de  leurs  fautes  , Sc  en  appelàntiffant  fur 
eux  les  peines  canoniques  qu’ils  méritent.  Il  arrive 
de  là  que  ceux  qui  fe  font  écartés  des  voies  de  la 
vérité  fe  répentent , & qu’abjurant  leurs  erreurs  , 
ils  reviennent  à Téglife  9 qui , comme  une  bonne 
mere  , les  reçoit  à bras  ouverts , 6c  qu’enfin  les 
autres  fideles  apprennent  à diftinguer  les  fourbe- 
ries des  faux  pafteurs , qui  entrant  dans  la  bergerie 
autrement  que  par  la  porte  , ne  cherchent  qu’à 
volér  9 à tuer  & à perdre  le  troupeau. 


( 4 ) • 

Perfyatlés  âe  la  ^éj\xé  de  get  p.récep.tes  divifis , 
& peine  fûmes-nous  inftruits  de  la  guerre  que  les 
nouveaux  piiilofopiies  réuçiis  çq- 

lionale  de  France  , ÔC  dpn^  ijs  faifo^ent  U plus 
grande  partie  5 à ‘peine  inl^ruit , difçns-npus  , de 
la  guerre  qu’fis  eStcitolent  contre  la  religion  catho- 
lique , nous  en  reffeotîmes  une  vive  douleur  5 6c 
13ÿanî  ÇQipmuniqué.notiVB  inquiétude  i nos  vénéra- 
bles freres  les  S.  R.  E.  cardinaux  , nop^  ordoonâ- 
mes  des  prières  publiques  & parriculieres  ^ enfuite 
ayant  écrit  à notre  très-cher  îils  en  J.  C.  Louis  , 
^oi  de  France,  te  9 Juifiet  17^9  , i^us l’exhor-* 
tâmes  4 ne  point  dpnn^er  à la  ccviftituiion  civile  du 
clergé  , une  fanâion  qui  induiroit  la  nation  en  ef- 
ïeur , ÔC  produiroit  un  fchifme  5 car  une  fociétç 
politique  ne  pouvoir  pas  préfumer  avoir  le  droit 
de  changer  la  difçipline  univerfêlle  de  régHfe  , de 
combattre  les  fentences  des  peres  9t  les  décrets 
des  conciles , de  bouleverfer  l’ordre  hiérarchique  , 
de  changer  à fon  gré  la  maniéré  d’élire  les  évê^ 
^aes  , de  détruire  des  (ïeges  épifcopaux  , ÔC- enfin 
de  fubftkuer  une  forme  vicieufe  & nouvelle  à 
une  autre  meilleure  ÔC  beaucoup  plus  ancienne. 

Et  pour  que  nos  exhortations  euflent  plus  de 
poids  fur  i’efprit  du  Roi  très-chrétien  , nous  écrivî* 
mes,  le  10  du  même  mois,  deux  autres  lettres 
en  forme  de  bref  aux  V.  V.  archevêques  de  Bor- 
deaux ÔC  de  Vienne  , êc  nous  les  exhortâmes  pa- 
ternellement à joindre  leurs  conseils  aux  nôtres , 
pour  empêcher  que  , fi  le  Roi  donnoît  {â  fânéfion 
à la  conftitutioB  du  clergé , le  royaume  ne  devînt 
fchifmarique , auffî  bien  que  tous  les  évêques  qui 
feroiem  créés  en  la  forme  prefcrke  par  les  décretsj 
évêques  que  nous  fommes  obligés  de  déclarer  in- 
trus £(  manquant  de  toute  jurifdiâioneccléfiafiique* 


! 


Et  qiîB  m dOPIff 
ep  vue  que  le  bien  de  la  felig^iqB)  ^ $L  pLQiir  fei^er 
la  bouche  aux  çnneiïij?  du  ïaipî-Ce^Çi  » hPU?  Oï* 
donnâmes  gu’pn  çfHâ^  de  prélever  jpaur  les  eapé- 
d^itions  de  Françè  , le§  taxes  «jai , foivant  k$  uai- 
tés  & 4’u%es  îmi]oé.uaQ|ial  >etd^  dues  à notre 
daterie. 

Afflirémeet  îq  roi  trçi'çbfétieii  o’eut  point  fanç- 
tîonné  la  cqnftitudon  çivile.  du  çlergé  ,,  s’il  n’y  eût 
été  pouiîe  , 6tj  en  quelque  forte  forcé  par  ratfein- 
bjée  nationale,  çoîntne  les  lettres  quïl  nous  écrivit 
le  J S jiiiiîet , le  6 fepxembre  5c  le  déçeinbre 
en  font  foi.  Par  çes  métues  lettres , il  nous  prie 
d’abord  d’approuver  provifoireipent  $ aitiçles^ 
êc  en  fuite  7 , qui , afleî  reflernblans  entre  euX  | 
conteooient  royt  ri,bré|;é  de  la  noqs’elie  cpnfti^ 
tutioD. 

Nous  apperçùmes  auffitôt  qqe  ces  articles  pp- 
pofls  aux  réglés  canoniques  1 ne  pou.yoient  avoir 
notre  approbation.  Ne  voulant  cependant  pas  que 
nos  ennémjs  piHTeoi  de  là  Occaûpn  de  nous  ca- 
lomnier auprès  des  peuples  f çomn3e  ennemis  de 
toute  conciliation , $c  voulant  toujours  irjarcher 
dan^  les  voies  de  la  douleur,  nous  déclaiamesaq 
toi  5 par  nos  lettres  d^  17  août , que.  çes  articles 
mériîplent  une  férieufe  attention , & que  npus 
prendHons  l’avis  des  S.  R.  E.  cardinaux  pour  pefer 
îe.  tout  avec  eux.  Çe^x-Gi  a.flêHîbléf,  deux  fois  . 1 le 
I4  feptembre  8c  le  16  déççtn.biro , pour  examinai? 
les  premiers  St  les,  fecp-nds  articles , après  ua  fé-j 
fieux  examen  , penrercnt  ynanimement  qu’il  fai» 
ÎOîc  dèioànder  le  fentîjîîent  des  évêques  de  France  „ 
pour  nous  donner , s’il  étoit  poffibJe , quelque  voij| 
canonique  , que  fihtervalîe  des  lieux  nous 
chpieni  d’avoir  ici , çoiiim®  nous  l’avions 


auparavant  par  d’autres  lettres  au  roi  très  chrétien. 

Sur  ces  entrefaites  ce  fut  une  grande  confola* 
tîôn  pour  nous  , de  voir  que  la  plus  grande  partie 
des  évêques  de  France  , attachés  aux  devoirs  de 
leur  place  , 6c  enflammés  de  Famour  de  la  vérité  , 
étoient  conftamment  oppofés  à cette  conftitution , 
ôc  la  combatioient  dans  tout  ce  qui  avoir  rapport 
au  régime  de  Féglife.  Ce  qui  mit  le  comble  à cette 
confolatiôn',  furent  les  lettres  de  notre  bien  aimé 
fils  le  S.  R.  E.  cardinal  de  la  Rochefoucauh  , ÔC 
de  nos  vénérables  frétés  , l’archevêque  d’Auch  , ôÇ 
d’une  trentaine  d’autres , tant  archevêques  qj’évê- 
ques , qui , le  lo  oâobre  , nous  envoyèrent  leurs 
expojîtions  foufcrites  de  leurs  mains , fur  les  prin^ 
cipts  de  la  confiitutiorï  civile  du  clergé  Iis  nous 
demandoient  notre  avis  comme  à leur  maître  ÔC 
à leur  pere  , pour  favoir  comment  üs  dévoient  Ce 
comporter  dans  cette  occafion  ; ce  qui  fut  bien 
plus  confol^t  pour  nousjc’eft  qu’un  fi  grand  nom- 
bre dëvêques  Ce  joignit  à ces  premiers  ; que  de 
13 1 évêques  qui  cbmpofoient  le  clergé  de  ce 
royaume  , il  y en  eut  à peine  quatre  qui  ne  pen- 
foient  pas  comme  les  autres.  Un  grand  nombre  de 
chapitrës , de  curés  ou  pafteurs  du  fécond  ordre  , 
adhérèrent  à cette  expofition , que  nous  pûmes  dès- 
lors  regarder  comme  la  doéfcrine  de  toute  Féglife 
de  France. 

Auflitôt  nous  mîmes  la  main  à l’œuvre  , 6ç 
nous  fournîmes  à lëxamen  tous  les  articles  de  la 
conftitution  du  clergé  : mais  Faflemblée  nationale , 
malgré  l’unanimité  des  réclamations  ne  Ce  délifta 
pas  de  fon  entreprife  , 6c  même  s’irrita  de  plus 
en  plus  de  la  conftance  des  évêques.  C’eft  pour- 
quoi voyant  qu’il  n’y  auroit  aucuns  archevêques  ÔC 
évêques  anciens , qui  crût  pouvoir  confirmer  les 


nouveaux  évêques,  éîus  par  des  laïcs  $ des  hérétî- 
queSîdes  infideJes,  ÔC même  par  des  juifs, comme 
les  décrets  le  portoient  5 fentant  en  outre  que  cette 
forme  abfurde  ne  poüvoit  fubfîfter  nulle  part  9 
parce  que  fans  évêques  il  ne  peut  y avoir  d’églife  , 
îaffemblée  fongea  à porter  des  décrets  encore 
plus  abfurdes , tels  que  ceux  du  15  & 27  novem- 
bre , & du  3 , 4 ô;  26  janvier  1791.  Par  ces  dé- 
crets fané^ionaés  par  le  roi , il  fut  ordonné  que  fi 
le  Métropolitain  ou  le  plus  ancien  des  évêques  9 
refufoient  de  facrer  les  évêques  nouvellement  élus  9 
tout  autre  évêque  pourroit  remplir  cette  fondion  5 
bien  plus  , pour  que  dans  le  même  moment , tous 
les  évêques  ÔC  tous  les  curés  attachés  à la  religion 
catholique , perdirent  leurs  places  ^ on  ordonna 
que  les  membres  du  clergé  , tant  du  premier  que 
du  fécond  ordre , jureroient,  fans  reftridion, qu’ils 
obferveroient  ce  qui  etoit  déjà  décrété  fur  la  conf* 
îiruiiôn  civile  du  clergé  , & même  ce  qui  le  feroit 
par  la  fuite.  Ceux  qui  refuferoient  ce  ferment  fe- 
foient  regardés  comme  déchus  de  leurs  places  9 
de  maniéré  que  les  évêchés  & les  paroifles  fe  trou-- 
veroient  fans  pafteurs.  On.permettoît  aux  munici- 
palités ^e  pourvoir  les  évêchés  ÔC  les  paroifles  de 
nouveaux  pafteurs , pour  remplacer  ceux,  que  la 
violence  avoii  arrachée  de  leurs  lîeges.  Ces  nou- 
veaux élus  5 fans  s’embarrafler  des  métropolitains  , 
ii  des  plus  anciens  évêques  qui  n’auroient  pas  prê- 
tés le  ferment , dévoient  aller  trouver  le  direâoire, 
qui  fe  chargeroit  de  défigner  un  évêque  quelcon- 
que pour  les  confirmer  êc  les  inftituer.  . 

. Ces  nouveaux  décrets  nous  ont  vivement  afFe£lés9 
8c  ont  augmenté  notre  travail , afin  de  pouvoir  y ré- 
pondre dans  la  lettre  que  nous  préparions  aux  évê- 
ques..Pour  le  mieux  faire,  nous  avons  derechef 
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pfîérê^âU  pèïê  éêriîlifêncôréèS.  Céi 
dlt:rël^  ont  été  câufè  qiië  lèS  è^êqueS  db  Fràncê 
qüî  âvôiént  èntreprb  cfë  trés-botti  ou\i^^agës  pour 
cortibaitfë  côttftitutidti  dü  êlefgé , ont  mis  aü 
joui*  de  ôdiivellés  lettrés  pàfi'ôfates^  5c  fè  Ïbïii 
rôidis  de  tôutêr  leüi-s  fôrdeis  êofttre  lê  férriiént  , 
côfittê  fes  dépbfltions  d’êvèques , lê#  Vâcâftcès  de 
fiegés  épifcopaUk , lès  'élèSüôns  8t  lés  cbriËrfn'a- 
tiôiîs'  dé^  nbüvéaui  paftéurs  ; Ê'eft  pourquoi , de 
rà\^eu  de  toute  l'églife  dfe  ftancé , ôn  doit  regarder 
tOüs  lès  iferméfls  civiques , toitiiOè  des  parjurés  5t 
dès  facrileges  indignes , non* feulement  des  ecélé- 
liafllqües , mais  même  d’un  catholique  quelconque. 
Tous  les  aâes  faits  en  confèquence  , font  fcnit 
matiqueS , mis , illufoires  8c  fejets  au^c  plus*  graves 
cenfures. 

Cès  déclarations  du  clergé  François , font  dignes 
de  louanges , 8c  les  faits  fy  répondirent  5 prefque 
tous  les  évêques  6c  une  très-grande  partie  des  curés 
reftjfblent  cotiftammeni  de  prêter  le  ferment. 
Alors  les  ennemis  de  la  religion  reconnurent  que 
leurs  mauvais  delftins  feroient  vains  s’ils  ne  trouvoient 
quelqu‘évêques  ambitieuse' ou  Imbécillfes , qui  jure- 
roient  d obferver  la  conftîtution  civile  ài  clèfgé  , 
6C  qui  pfêterôient  même  lôufs  mains  fàcriléges 
pour  laconfecrationdes  nouveaux  évêques:  c’étôic 
un  moyen  ftir  de  mettre  le  fehiflne  dans*  férglife. 
Parmi  ces  évêques  gagnés  par  ambition  ou  paf 
fourberie  , on  doit  regarder  comme  le  premier , 
Charles  ) évêque  d’Autun  , grand  ami  de  la  Cottf*-’ 
titution^  le  fécond  fut  Jean-Jbfeph',  évêque  de 
Lydda  ‘,1e  troîfîeme  ^ Louis , évêque  aOrléani?^  le 
quatrième , Charles , évêque  de  Viviers  j le  cin- 
quième, 1$  cardinal  Sb  Loménie , archevêque  de 

...  J w.  . Sens* 
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Sens , & un  très- petit  nombre  d’infortunés  pefteur^ 
du  fécond  ordre.  , 

Pour  cë  qui  eft  du  cardinal  de  Lomcpie , dans 
la  lettre  qu’il  nous  écrivit  le  2.5  novembre  dernier., 
il  prétendit  exculèr  le  ferment  qu’Ü  avoir  prêté  , en 
difant  que  ce  n’étoit  pas  une  preuve  de  ïbn  aiTen- 
riment , ÔC  il  montroit  une  grande  incertitude  pour 
fe  déterminer  à confacrer  ou  non  les  évêques  nou- 
vellement élus , ( fondions  dont  il  s’éioit  abftenu 
ju/qu’alors.  ) Comme  il  importoit  beaucoup  qu’on 
ne  donnât  pas  la  confécration  aux  nouveaux  élus , 
ce  qui  ouvroit  tout  d’un  coup  laporte  au  fchifme  , 
nous  réfolûmes  d’interrompre  pour  quelque  temps 
notre  réponfe  aux  évêques  , qui  étoit  prefque 
achevée  ; & fans  perdre  de  temps,  nous  récrivîmes 
au  cardinal , pour  lui  déclarer  l’erreur  où  il  étoit  au 
fujet  de  la  preftaiion  de  fon  ferment , ÔC  'les  peines 
que  nous  ferions  forcés , par  les  canons , de  lui 
infliger  , en  le  privant contre  notre  gré  , de  la 
dignité  de  cardinal , s’il  ne  fe  dépêchoit  de  fe  ré- 
trader. Pour  ce  qui  étoit  de  fon  doute  à inflituer 
ou  non  les  faux  évêques  , nous  lui  ordonnâmes 
expreflement  de  n’en  confacrer  aucun  , fous  quel- 
que prétexté  que  ce  fût , pour  ne  pas  mettre  de 
nouveaux  réfradaires  dans  les  églifes.  La  confir- 
mation eft  un  droit  qui  appartient  uniquement  au 
faint  fiege  , comme  l’a  délaré  le  concile  de  Trente, 
& aucun  évêque  ou  archevêque  ne  peut  fe  l’arroger, 
fans  5 qu’en  vertu  de  notre  place , nous  ne  foyions 
forcés  de  déclarer  fchifmatiques  ,tant  ceux  qui  con- 
firment que  ceux  qui  font  confirmés , Ôt  déclarer 
que  les  ades  faits  par  les  uns  ou  les  autres  font  de 
nulle  valeur. 

Après  cela  il  fut  de  notre  devoir  de  reprendre 
l’ouvtage  de  notre  réponfe  3 ouvrage  qui  devenok 
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plus  difficile  5t  plus  long  , à caufe  des  nouveautés 
qui  Ce  fuccédoient  tous  les  jours  ; ouvrage  que  nous 
avons  eu  le  bonheur  d’achever  ; de  maniéré  qu^après 
avoir  examiné  chaque  article  ,1!  eft  évident, d’après 
notre  jugement  & celui  du  faint  fiege , que  les 
évêques  de  France  avoient  demandé  , ÔC  que  les 
catholiques  de  France  defiroient  : il  eft  évident  9 
difons  nous  , que  la  conftitution  civile  du  clergé  eft 
fondée  fur  des  principes  hérétiques  , & que  par 
conféquent  elle  eft  hérétique  en  plufieurs  points  ÔC 
contraire  au  dogme  catholique  ; en  d’autres  elle 
eft  facrilege,  fchirmatique  & deftruâive  des  droits 
des  prima  ÔC  des  églifes  j contraire  à la  difctpline 
tant  ancienne  que  nouvelle  , & enfin  imaginée  feu- 
lement pour  détruire  la  religion  catholique , qui  eft 
la  feule  qu’on  puifte  exercer  librement.  Ses  paf- 
teurs  légitimes  font  privés  de  leurs  fieges  ÔC  de  leurs 
biens  5 toutes  les  feâes  jouiffent  delà  liberté  à l’abrî 
des  loix  nouvelles.  Quoique  nous  a)  ions  démontré 
clairement  toutes  fes  chofes , ÔC  que  nous  ayions 
déclaré  que  ne  voulant  pas  abandonner  la  voie 
de  la  douceur  , nous  nous  étions  retenus  julqu  ici , 
pour  ne  pas  déclarer  hérétiques  les  auteurs  de  cette 
conftitution  civile  du  clergé  fi  mal  imaginée.  Nous 
devons  dire  en  même  rems  que  fi  tout  le  monde 
ne  détefte  les  erreurs  que  nous  avons  déclarées  j 
nous  ferons  forcés  , fuivant  la  coutume  du  faint- 
fiege , de  déclarer  fchifmatiques  les  auteurs  de  cette 
conftitution  , ceux  qui  prêteront  ou  auront  prêté 
le  ferment , ceux  qui  feroient  élus  pafteurs  , ceux 
qui  confacreroienc  les  nouveaux  élus  ou  feroient 
confacrés  par  eux.  Tous  ces  pafteurs  n’ont  point  de 
miftîon  légitime  , & par  conféquent  -font  excom- 
muniés. 

' Comme  nous  avons  réfolu  de  feconder  le  vœu 
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de  la  nadonfrançoife  , ôc  de  luî  accorder  tout  ce 
que  nous  pourrions , fans  toucher  au  dogme  à 
la  difcîpline  univerfêlle  de  Téglife  f nous  avons 
fiiivi  les  confeils  des  cardinaux  raÜemblés  à ce 
fujet  ; êc  répétant  ce  que  nous  avions  déj^  écrit 
au  roi  très  chrétien  , nous  avons  exhorté  les 
évêques  , fous  les  yeux  defquels  les  faits  (ê  paffent  f 
à nous  tracer  une  maniéré  d’agir  conforme  au  dogme 
catholique  ÔC  à la  difcîpline  univerièlle.  Nous  avons 
marqué  nos  fentimens  à notre  très-cher  fils  le  roi 
très  chrétien  , 5c  nous  l'avons  exhorté  dans  le 
feigneur , à employer  fon  autorité  peut  remédier 
au  mal  » après  avoir  toutefois  pris  Je  confeil  des 
plus  fages  évêques  5 nous  l'avons  enfin  affuré  que 
nous  prendrions , fuivant  notre  devoir  contre  les 
réfraâaires,  les  mefûres  que  nos  prédécelfeurs 
ont  pris  en  pareil  cas. 

Ces  lettres  , au  roi  êc  aux  évêques  9 en  date 
du  10  mars»  ont  été  remifes  entre  les  mains  d'un 
courrier  extraordinaire  , qui  partit  le  lendemain* 
Sur  ces  entrefaites,  le  15  du  même  mois  le  cour- 
rier ordinaire  de  France  nous  apprit  que  le  fchifme 
avoit  été  porté  à fbn  comble  à Paris  , le  24  fé- 
vrier 5 car  ce  jour  là , l'évêque  d’Autun  , déjà  par- 
jure & coupable  de  défeâion , pour  s'étre  démis 
de  fon  églife  , de  fon  autorité  privée , & devant 
des  laïcs,  s'ell  alTocié  les  évêques  de  Babilone  Sc 
de  Lydda  : le  premier  honoré  par  nous  du  pal- 
lium ÔC  d’une  penfion,  s’eft  montré  digne  fuccep- 
(êur  d'un  autre  évêque  ck. Babilone,  Dominique 
Varier  , homme  fi  connu  dans  le  fchifme  de  l’é- 
Çlife  d’Utrecht , l'autre  coupable  de  parjure,  étoit 
haï  & détellé  de  tous  les  gens  de  bien , pour  s'ê- 
tre féparé  de  la  dourine  de  l’évêque  êc  du  chapi- 
tfe  de  Baille , dont  il  efi  fufiragant  ^ ce  jour*là 
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donc  révêque  d’Autun  , affifté  de  côs  deux  évêqiies , 
a ofé , fans  la  pérmiflîon  de  Tordinaire  , impofer 
/es  mains  facrileges  à»Louis- Alexandre  Expilly  ÔC 
Claude  * Euftache  > François  Marolles.  Aucun  des 
deux  n’avoient  obtenu  Tagrément  du  faint-fiege  , 
prêté  le  ferment  d'obédience  dû  aa  pontife  , fait 
la  confeflîon  de  foi  prefcrite  dans  le  pontificat  ro- 
main 5 l’un  ÔC  l’autre  avoient  négligé  , violé  & mé- 
prifé  toutes  les  loix  ^ l’un  ne  pouvoir  ignorer  qu’il 
n’eût  été  élu  contre  le  vœu  du  chapitre  de  Quitn- 
per,  qui  avoir  fouvent  réitéré  fes  réclamations  à ce 
fujet  : i’éledion  de  l’autre  étoit  bien  moins  ca- 
nonique encore  , puifque  le  légitime  pafteur , no- 
tre cher  frere  Henri'Claude  de  Bourdeilles  étoit  en- 
core vivant  ^ il  penfa  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  s’é- 
lever vivement  contre  une  pareille  profanation , & 
de  prémunir  fondiocefe  contre  de  pareils  attentats} 
ce  qu’il  fit  par  fa  lettre  datée  du  lendemain  25. 

Il  nous  fut  en  même  tems  rapporté  que  l’évê- 
que de  Lydda  avoir  ajouté  un  nouveau  crime  à fon 
premier  } car  le  27  du  même  mois  de  février  , af 
fifté  des  faux  évêques  Expilly  & Marolles,  il  olâ 
confacrer  dans  la  même  églife  le  curé  Saurine , 
évêque  d’Auch,  quoique  cette  égîilê  vît  encore  dans 
fon  fein  avec  plaifir  fon  vénérable  pafieur  Char- 
les-Augufte  Lequin , d’où  il  eft  arrivé  que  le  même 
évêque  de  Lydda  a été  élu  pour  le  fiege  de  Pa- 
ris , du  vivant  de  l’archevêque , à l’exemple  d’Is- 
chyras,  qui  ^ en  récompenfe  de  fon  crime  & de 
fon  obéijfance  aveugle  \ à accufer  Saint  Athanafe 
& à le  faire  chaffer  de  fon  fiege  , fut  fait  évê- 
que de  la  même  ville  dans  le  conciliabule  de 
Tyr. 

Cette  trifte  & malheureulè  nouvelle  nous  avoir 
irivenwnt  affligés } mais  pleins  d’elpérance  dans  4es 


iècours  dé  Dieu  9 nous  avons  fâlfemblés  y le  tj 
mars , une  nouvelle  congrégation  de  cardinaux  pour 
prendre  leur  avis  fur  une  affaire  d’une  fi  grande 
importance  5 pendant  que  nous  étions  tous  occii- 
pés  à faire  exécuter  la  réfolution  prife  de  concert 
avec  les  cardinaux  9 un  nouveau  courrier  de  Fran- 
ce 9 nous  a rapporté  le  z i du  même  mois  9 que 
l’évêque  de  Lydda  9 plus  corrompu  de  jour  en  jour, 
avoit  ( accompagné  des  évêques  Expilly  ÔC  Sau- 
rine  ) facré  le  fix  du  même  mois  de  mars  9 le  curé 
Maflîeu  9 député  à l’Aflemblée  Nationale , évêque 
de  Beauvais  5 le  curé  Lindet , autre  député  à l’AF 
iêmblée  Nationale  9 évêque  d’Evreux  ^ le  curé  Lau- 
rent 9 pareillement  député  9 évêque  de  Moulins  ; 
le  curé  Herandin  , évêque  dé  Châteauroux  5 ac- 
tion qu’il  avoit  ofé  faire  9 quoique  les  deux  pre- 
miers fieges  euflènt  encore  leurs  évêques,  & que 
les  deux  autres  fieges  n’euflênt  pas  encore'  été 
érigés  par  notre  autorité.  S.  ^ Léon  , long-tems 
avant  nous  , a déclaré  le  jugement  qu’on  doit 
porter  de  ceux  qui  fe  làiflent  ordonner  pour  des 
églifes  dont  les  pafteurs  font  encore  vivans. 
Écrivant  à l’évêque  Julien*  contre  un  certain 
Théodolè , qui  s’étoit  emparé  du  fiege  de  l’é- 
vêque Juvenal  avant  fe  mort.  » On  peut  juger 
» ( dit-il,  chapitre  4 ) , par  fon  aétion  feule,  quel 
» eft  la  caradere  d’un  homme  qui  fe  met  à la 
» place  d’un  évêque  encore  vivant  ? On  ne  peut 
» nier  que  ce  ne  foii  un  pervers > puifqu’il  eft  l’ami 
» des  ennemis  de  la  foi.  c< 

L’églife  a toujours  eu  en  horreur  ceux  qui  étoient 
élus  par  les  brigues  des  laïcs , parte  que  ces  nou- 
veaux élus  donnent  toujours  dans  les  faufiès  opi- 
nions de  leurs  éleâeurs  \ -c’eft  ce  que  démontre 
alfez  la  lettre  que  nous  a écrit  de  faux  évéque 
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Sxpilly.  Elle  eft  en  date  du  vingt-cinq  février , faîte! 
pour  tromper  les  ignorans  9 dans  l’intention  feu* 
iement  de  déchirer  la  robe  fans  couture  de  Jefus^ 
Chrift.  Après  nous  avoir  parlé  des  fermens  par 
lefquels  il  s’eft  lié  9 il  nous  entretient  des  principes 
de  la  conftitution  françaife  qu’il  tranfcrit  prefque 
mot  à mot  9 5c  9 adhérant  aux  fentimens  de  laf- 
femblée  nationale  , il  tâche  de  nous  prouver  que  9 
par  le  nouvel  ordre  de  chofes , on  ne  touche  en  riea 
au  dogme  , qu’il  n’eft  queftion  que  d’établir  une 
meilleure  difcipline  9 5c  de  la  rappeler  fur- tout  à 
la  pureté  des  premiers  fiecles  dans  la  partie  qui 
regarde  les  éledions  faites  par  le  peuple  fans  le 
concours  du  clergé  9 5c  qui  rend  les  inÜituiions  dC 
confécrations  aux  métropolitains^  5c  aBn  d’en  im* 
pofer  plus  facilement  aux  ignorans,  il  rappelle  nos 
lettres  du  novembre  1790,  comme  s’il  étoiç 
encore  en  communion  avec  le  üege  apoftolique  ; 
enfuite  adreflant  lu  parole  à tous  les  ordres  du 
diocefe  , il  les  exhorte  5c  les  avertit  tous  de  le  re* 
garder  comme  leur  légitime  padeur , 5cd  embiaiTer 
de  bon  cœur  la  conftitution. 

Ah  ! malheureux  ! ce  que  nous  écrivions  alors 
regardoit  le  gouvernement  civil.  Par  quelle  témérité 
l’appliquez-vous  donc  à la  conftitution  civile  du 
clergé  9 que  prefque  tous  les  évêques  5c  la  plupart 
des  eccléftaftiques  de  France  ont  improuvée  5c  refu- 
fée,  comme  contraire  aux  dogmes  5c  à la  difei- 
pline  commune  fur  tout  cequi  regarde  les  élevions  ÔC 
les  confécrations  des  évêques  ? il  n’eût  pu  lui  même 
fe  diffimuîer  cette  vérité  qui  faute  aux  yeux  de  tout 
le  monde , s’il  n’eût  exprès  pafte  (bus  (îlence  les 
décrets  les  plus  abfurdes  faits  en  dernier  lieu  dans 
l’afTemblée  nationale  , qui  a poufte  l’impudence 
iufqu’àdoqner,  ;fuiya9t  la  volomé  ouie  caprice 
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d’un  dlreôoîre , aux  évêques  quelconques , le  poil^ 
voir  d’inflituer  & de  confirmer  les  autres  évêques* 
Qui’il  life  9 le  malheureux  déjà  fi  avancé  dans  la  voie 
de  perdition,  notre  réponfe  aux  évêques  de  France  5 
par  laquelle  nous  avons  répondu  d'avance  à touteX 
fes  monfirueufes  erreurs , il  y trouvera  dans  chaque 
article  la  vérité  qu’il  détefie.  Qu’il  fâche  cependant 
qu’il  s’eft  lui-même  prononcé  fa  fentence  i car  , s’il 
efi  vrai , fuivant  l’ancienne  difclpline  6c  fuivant  lés 
canons  du  concile  de  Nicée  qu’il  a lui-même  cité  ^ 
qu’il  eft  befoin  que  l’élu  (è  retire  vers  (on  métropo^ 
litain  pour  être  confirmé  & pour  jouir  légitimement 
de  fon  titre  , ( lequel  droit  des  métropolitains  vient 
du  Saint  Siégé  J comment  fe  peut-il  faire  qu6 
d’Expiliy  fe  croie  légitimement  ôl  canoniquement 
évêque  de  Tréguier  , pendant  qu’il  n’a  pas  reçu  fort 
inftitution  canonique  par  l’archevêque  de  Tours 
dont  il  efi  fufFragant , mais  par  autres  évêques  ? 
Geux-ci  appartiennent  à des  provinces  étrangères  | 
ils  ont  bien  pu  , au  mépris  de  toutes  les  ioix  , lui 
conférer  les  ordres mais  ils  n’ont  pu  lui  donner 
une  jurifdiékion  qu^ils  n’ont  pas.  Cette  puilTance  de 
conférer  la  jurifdiâion  par  une  nouvelle  difclpline 
reçue  depuis  plufieurs  fiecles,  confirmée  par  les 
conciles  généraux  ôt  par  les  concordats,  n’appartiem 
point  aux  métropolitains  , elle  appartient  unn 
quement  au  faint  fiege  apoftolique  5 de  forte  qu’ait 
jourd’hui  par  h droit  de  fa  place  le  pontife  romain 
donne  des  pafteurs  à toutes  tes  églifes,  C’eft  ainfi 
que  s’exprime  le  concile  de  Trente  y fejfon  241 
cap.  premier  de  réfor.  de  forte  qu’il  n’y  a point  de 
confécration  dans  toute  l’églrfe  catholique  , fi  elle 
ne  fe  fait  par  l’ordre  du  faint- fiege. 

Tant  s’en  faut  que  ces  lettres  le  difculpent  ^ au^ 
contraire  ^ elles  le  rendent  plus  coupable  le  dé? 
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clarent  fchifmatique  5 car  fe  contentant  de  mon? 
trer  une  vaine  image  de  communion  avec  nous  » 
elles  ne  nous  parlent  point  d’obtenir  une  confir- 
mation canonique.  Elles  nous  annoncent , fuivant 
les  décrets , Ton  illégitime  éleÔion.  Auflî  , fuivant 
les  exemples  de  nos  prédécefleurs , nous  n’avons 
pas  jugé  à propos  de  lui  répondre  ^ mais  nous  l’a- 
vons fait  fecrétement  avertir  de  ne  pas  paffer  ou- 
tre 9 & nousefpérions  qu’il  s’y  conformeroit , lorf? 
que  l’évêque  de  Rennes  lui  refufa  l’inflitution  6c 
confirmation  qu’il  lui  demandoit  avec  ardeur,  il 
reçut  de  ce  prélat  les  mêmes  ordres.  Le  peuple 
donc  , loin  de  le  regarder  comme  fon  pafteur  , 
doit  le  voir  avec  horreur  comme  un  intrus  : comme 
un  intrus , difons-nous , qui  a négligé  de  faire  ufage 
des  lumières  qu’il  devoit  connoître  ; qui  a com- 
mencé à abiifer  d’un  de  titre  pafteur  ma)  acquis  , ôç 
qui  a pouffé  l’arrogance  j U fqu’à  relâcher  les  liens 
de  robfervance  ecçléfiaftique  du  carême  à la  fin  de 
fa  lettre  paftorale.  De  forte  qu’/7  sefi  fait  imita- 
teur du  Diable , qu'il  a pas  marché  dans  la  voie 
de  la  vérité  , ahufant  d'un  honneur  & d'un  nom 
qu'il  n avait  pas  mérité;  ain fi  parle  faint  Léon 
^u  fujet  d’un  pareil  intrus  , dans  une  lettre  à quel- 
ques évêques  égyptiens. 

Voyant  que  tant  de  crimes  alloient  jetter  dans  le 
Ijchifriie  le  royaume  de  France  qui  a fi  bien  mérité 
de  la  religion  , & qui  nous  eft  cher  à tant  de  titres , 
voyant  qu’on  élifoit  tous  les  jours  de  nouveaux  paf- 
teurs , tant  du  premier  que  du  fécond  ordre , qu’on 
jrejettoit  Igs  pafteurs  légitimes  , ÔC  qu’à  leurs  placées 
pn  intr.oduifoit  des  loups  dans  la  bergerie  , nous 
n’avons  pu  nous  empêcher  de  répandre  des  lar- 
mes. Pour  oppofer  d’abord  une  digue  au  torrent 
du  Cebifine  , four  rapf eller  les  égarés , pour  con- 
firmer 


fvmefle's  bons  dans  leurs  defleîns  ^ pour  êonfefVèf . 
la  religion  dans  le  royaume  le  plus  floriffant , noua . 
iK)Us  rendons  aux  vœux  de  nos  vénérables  frereà 
S*  R.  E.  Cardinaux  , nous  nous  rendons  au  defif , 
de  tous  les  évêques  de  France,  nous  nous  confor- 
mons à l’exemple  de  nos  prédécefTeurs  , ÔC  nous 
ufons  de  toute  la  puilTance  que  nous  donne  l’au- 
torité apoftoiique  , pour  ordonner  que  tous  IeS_^ 
cardinaux  , archevêques  , évêques , abbés  , vicai- 
res , prêtres , ÔC  tous  autres  eccléfiaftiques  , foit  fé-- 
culiers  ^ Toit  réguliers , qui  auroient  prêté  purement 
& fîmplement  le  ferment  condamnable  ôc  crimi*. 
nel  , prefcrit  ^ar  l’AlTemblée  'nationale  , aient  à . 
fe  rétraôer  dans  l’elpace  de  quarante  jours  , à 
compter  de  celui-ci  y fous  peine  d’être  fufpens  de 
leur*  ordres  6c  d’être  fujets  à l’irrégularité , s’ils  en 
font  les  fondions. 

Nous  DÉCLARONS  en  outre  que  les  éIeâion|^ 
d’Expilly , Marroles , Saurine  , Maflîeux  , Lindet  i 
Laurent  , Heraudin  .&  Gobet , pour  les  fîeges  de 
Quimper  > de  Soiflbns  , d’Auch , d’Evreux , de 
Moulins , de  Château  roux  ÔC  de  Paris , font  illé- 
gitimes, facrileges  6c  doivent  être  regardées  comme 
non  avenues  5 quant  aux  fieges  de  Moulins  ôc  de 
Châteauroux  6c  autres  de  nouvelle  éreâion , nous 
ne  pouvons  ni  ne  devons  les  reconnoître. 

Nous  DÉCLARONS'  6c  VOULONS  que  leurs 
eonfécrations  foient  regardées  comme  illicites , iilé-^ 
gitimes , facrileges  6c  contraires  aux  Saints  Canons , 
& que  par  conféquent  élus  témérairement  6c  fans 
aucun  droit  ,ils  n’ont  aucune  jurifdidion  fpirituelle 
pour  le  gouvernement  des  âmes , 6c  confacrés  illi- 
citement , ils  font  fufpens  de  tous  exercices  de| 
fondions  épifcopales. 

Nous  SUSPENDONS  pareillement  • Charles , évë!* 
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d’Aufiin  ; Jean-Baptifte  , évêque  de  Ba6ÿtoiîe^ 
éc  JeanJofeph,  évêque  de  Lydda  j qu^owéiè  o!» 
cbnrétrateurs  ou  âffiftaos  j suspendons  pareille- 
ment  de  l’ordre  de  prêtrife  & de  quelqu’autre  or- 
dre que  ce  foît , tous  ceux  qui  auront  prêté  leurs 
cônfentemens  , leurs  confeils  ou  quèlqu’aurre 
moyen  que  ce  foit  pour  aider  dans  ces  forteî  xfe 
confécratioOs.  ^ 

Nous  MANDONS  & ôïVDONNONS  expreiTément 
au  ïîeur  d’Expiüy  & aux  autres  élus -Ôc  corrraGrés 
iHégîtimement  de  ne  pas  s’ingérer  y îbUS  peine  de  fuA 
penfion  , dans  aucunes  foné^ions  épîfcopales  ^deinc 
point  s’arroger , pour  la  conduite  des  âmes,  une-au- 
torité qu^ls  n’ont  pas  dé  ne  point  donner  de  dév 
mifTorre  pour  recevoir  les  Ordres,  Leurs  défen- 
dons en  outre  de  conft-itiier  , députer  & confir- 
mer des  curés  , des  vicaires  , des  mifiSonrïairôs 
des  defTervatTs  St  d’autres  minifireS^,  (bUsiquelques 
rfotns  que  ce  fôît , pour  prendre  foin  des  âmes  &C 
admînifirer  les  Tacremens  ^mênle  en  cas  de  nécef- 
(îté.  Voulons  pareillement  qu’ils  ne Ye-mélent  àe 
là 'difcipîine  eccléfiaftique  , ni ‘en  -particulier  >itî 
raffemblés  en  forme  -de  concilels. -Déclarant  les 
lettres  démifforiales  , les  députations  Ou -confirma- 
tîotls  qu’ils  ont  pu  ou  pOUrroient  donner,  & tous 
les  autres  aâes  qu’ils  pourrôîent  faire  ,^toe  ftout-â. 
fait  inutiles  Sc  de  nulle  valeur. 

Voulons  également  Sc  enjoignons, ibuspem© 
de  füfpênfion  , tant  aux  confaerés  qü’aufX;  Jconfé^, 
drateürs  ci-defTùs , de  ne  point  donner  illiciteme^ 
îèfacfement  de  corifirmation' & les  autres  ordres^ 
& de  s’abftenîr  de  toutes  fondions  épifcdpaies 
làoîitriôu's  les  (féclarbtls  fufpens , ÔC  par  conféquenc 
ceux  qui  auront  été  ordonnés  par  eux  doivent 
être  dans  le  tnême  cas  j & s’ils  -Ont  excercés  lies 
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«rdres,  qu’Hs  ont  reçus  , ils  doivent  fè  regarder 

eoTOiTïjç  iHégu-liers. 

Phui"  eropécfaffr  de  plus  grands  maux , nous  Dé- 
CLABON^  & yoVLOîS  que  les  éIe<5^ions  faites , qu 
qui  iferoient  faites  par  la  fuite  par  les  électeurs  , 
fùivam:  la  forme  de  la  conftituiion  nouvelle  du  cler^ 
gé  , pour  ks  églifes  cathédrales  ou  paroifîîales, , 
vacantes,  ou  non  vacantes , d’ancienne  ou  de  nou- 
velle création , foierii  regardées  comme  nulles  , 
illégitimes  , fàcrileges  ^ & par  ces  préfentes  , nous 
les  abrogeons  ÔC  les  rejette  ns  : déclarons  tous 
ceux  qui  ont  été  élus  contre  les  canons , ou  qui  le 
fèroient  par  la  fuite  , tous  ceux  qui  ont  été  facrés 
ou  le  feroient  ^ kïfpens  de  toute  fonâion  épifeo- 
pale  : les  curés  pareillement  élus  font.ÔC  demeureoc 
privés  de  faire  aucune  fonéiion  facerdotale  j dé- 
fendons à tous  ces  faux  évoques  nouvellement  élus, 
ou  qui  le  feroient  par  la  fuite  , de  requérir  l’ordre 
ou  la  confécration  épifcopale  d’aucun  inéiropoii- 
tain  ou  évéqué  ^ défendons  à ces  faux  évêques 
t<  à leurs  fàcrileges  confécrateurs  y à tous  évêques 
& archevêques  , de  ne  point  donner  d’ordination 
à tous  les  intrus , fous  quelque  prétexte  que  ce 
fait.  Ordonnons  aux  évêques  élus , ou  qui  le  fe- 
Toient , de  même  qu’aux  curés  , de  ne  fe  point 
regarder  comme  archevêques , évêques  , curés  ou 
vicaires  , de  ne  point  prendre  te  titre  d’une  égîifè 
cathédrale  , eu  d’une  paroiÜe  ; de  ne  fe  croire  au- 
cun pouvoir  , ci- aucune  autorité  v^our  gouverner 
les  âmes  ou  pour  adminiUrer  les  facremens  , foqs 
ÛQ-fufpenfion  & dt  nullité  y de  laquelle  fuC- 
penfioB  ils  ne  pourront  être  relevés  que  par  nous., 
ou  par  ceux  que  nous  déléguerons  exprefTemenc 
pour  cela. 

Nous  avons  employé  les  voies  de  la  douceur 

Cl 
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autant  qu*il  nous  a été  poffîble  ^ nous  nous  {bmmës 
contenté  , pour  apporter  remede  aux  maux  ac- 
- tuels  5 & en  empêcher  de  plus  grands  par  la  fuite  , 
d’annoncer  les  peines  canoniques  que  méritent  les 
intrus.  Nous  efpérons  toujours  que  le  Seigneur  fera 
■fentir  le  repentir  aux  confécrateurs  & aux  intrus 
dans  les  évêchés  ÔC  les  paroifles , & qu’ils  retour- 
r]?ront  d’eux  mêmes  vers  leurs  troupeaux  , d’ou 
des  confeiîs  pervers  ÔC  înfîdieux  les  ont  éloignés. 
Nous  les  exhortons  donc  6c  les  prions  dans  le 
Seigneur  d’abdiquer  un  miniftere  qui  les  conduit 
dans  la  voie  de  la  perdition  , & qu’ils  ne  fe  laif- 
fent  point  perfuader  par  les  prétendus  philofophes 
du  (îecle  de  répandre  , à la  conftitution  civile  du 
clergé  , une  doôrine  contraire  à l’inftjtution  de 
J.  C.  fur' la  tradition  des  peres  & aux  réglés  de  l’é^ 
giife  ^ s’il  arrivoit,  contrenotre  attente,  que  nos  ex- 
hortations & nos  avertiflemens  paternels  devinflent 
inutiles , qu’ils  fâchent  que  notre  intention  n’eft  pas 
de  les  exempter  des  peines  canoniques  qu’ils  ont 
encourues  ^ qu’ils  fe  perfuadent  que  nous  les  ana- 
îhématiferons , ÔC  qu’après  cela  nous  les-  dénon- 
cerons à toute  TEglife , comme  fchifmaiiques , 
féparés  de  notre  communion  ÔC  de  celle  de  toute 
l’Eglifc.  Car  il  convient , comme  le  dit  faim  Léon 
noire  prédéceffeur  , dans  fa  lettre  à l’évêque  Ju- 
lien : Qu  on  fe  ferve  de  toute  la  rigidité  des  loix 
de  léglife  contre  ceux  qui  perféverent  dans  leur 
“crime  , ^ il  faut  qu'ils  fuivent  le  fort  de  ceux 
dont  ils  ont  fuivi  les  erreurs. 

C’eft  à vous  que  nous  nous  adreflbns,  nos  vé- 
nérables freres,  vous  dont  la  très-grande  majo- 
rité a obéi  à la  voix  de  fon  devoir  fans  vous  em- 
barrafler  des  jugemens  des  hommes  ^ dc  qui  ave? 
cru  devoir  redoubler  de  zele  à mefure  que  les 


'dangers  augmentolent  : nous  vous  adreflbns  ce 
même  éloge  que  le  grand  fâint  Léon  adrelTok 
^autrefois  aux  évêques  d’Egypte  raflèmbiés  à Conf- 
lantinople.  ’ . ' 

Quoique  jk  compâîijje  de  tout  mon  cœur  aux 
maux  que  vous  fouffre^  pour  votre  attachement 
à la  foi  catholique  , & que  je  rejfente  commet 
fi  je  Us  fouffrois  moi- même , toutes  les  perfécu^ 
tions  que  vous  font  les  hérétiques  , je  fens  pour^ 
tant  plus  de  joie  que  de  peine  en  voyant  la  confia 
tance  infurmontahle  que  vous  donne  le  Seigneur  , 
pour  vous  foutenir  dans  la  foi  catholique;  fir 
lorfque  vos  ennemis  vous  arrâchoient  de  vos  fie^ 
ges , vous  avei  mieux  aimé  fouffrir  V exil  ^ que 
de  vous  laijfer  fouiller  par  aucune  tache  d'irn^ 
piété  : votre  confiance  nous  touche  , & nous 
vous  exhortons  dans  la  joie  de  notre  cœur  à 
tenir  toujours  ferme.  Nous  rappelions  à votre 
mémoire  le  nœud  fpirituel  qui  vous  attache  à 
vos  églifes  comme  à vos  époufes  légitimes , dont 
fuivant  la  forme  canonique  , vous  ne  pouvez  vous 
réparer  que  par  la  mort  ou  par  notre  confen- 
tement  , continuez  d’y  être  ‘attachés , & ne  les 
abandonnez  pas  à la  fureur  des  loups  ravifleurs  , 
contre  lefqueis  animés  d’une  fainte  ardeur  , vous 
avez  déjà  élevé  la  voix  , ÔC  recherché  les  fecours 
d’une  autorité  légitime, ^ 

Nous  nous  adreflbns  à vous , nos  très  chers  fils 
chanoines  de  tous  les  chapitres  , qui  attachés 
comme  vous  le  devez  à vos  archevêques  & évê- 
ques , ne  faites  avec  votre  chef  qu’un  feul  corps 
eccléfîaflique  , que  la  puiflance  civile  ne  peut  anéan- 
tir ou  détruire.  Vous  qui  avez  fi  glorieufement 
fuivi  les  exemples  de  vos  prélats  , n’abandon- 
nez jamais  la  vraie  voie*  Ne  permettez  pas  ^ue 


( ^ 

' ^ dépoiiîUes  voj? 

^c#îi  vjçaifes.  pouj  gouvexner  vos  églv- 
^ Pfi»éfî§  dç  Jeurs  payeurs., 

ce  fera  uniquement  vous  qui  devrez  vous  oppofe^ 

4 enuei^s^de.Ia  foi.  Eloignez 

Si.  4^  V0&  çoûfeils  toutç 
4^f.ufi9n  ^ 

_ Nous  à-  vqn§ , nos  chers  fils , 

.«^és  S pafienr-s  du  fecond  prdte  ? qui , en  très- 
grand  aoiMhi:e  % conft^mment  refté  attachés 

à voiS  devoirs  S pas.  imité  les  exem; 

^es  de  pinfieyr^  de  yos  cqllegues , qui , pat^  foi- 
Ùefiê  pq‘  p9f:  a^*îhhion , £e  /ont  laides  ^ cprromr 
^ W^  i ^vetcis  par  nous,  ne  manqueront 
fans  dpute,  de  se  venir  à leurs  devoirs.  Con- 
tinuez S,  fpuveoez-voqs  que  rin/ljrution  que  vous 
-^vez  le^ue  de  vos  évêques  ne  peut  vous  être  ôtée 
que  eux  i que,  la  puilTance  civile  vous  ré- 
jettant  ^ vous  dépouillant  , vous  n’en  ferez  pas 
/ i^UiS  ies  légitimes  payeurs  ^ vous  n’en  devez  pas 
moins  refter  attachés  à votre  po|l:e,  pour  en  écar- 
ter les  voleurs  qui  cherchent  à vous  en  éloigner , à 
defiein  de  perdre  les  âmes  , confiées  à vos  foins , 
& dont  vous  devez  un  jour  rendre  compte. 

Nous  nous  adïeflbns  à vous  , nos  bien  aimés 
fils,  les  prêtres *ôc  tous  les  autres  miniftres  du 
clergé  de  France  , qui  devez  refter  conftamment 
attachés  à vos  légitimes  pafteurs,  avoir  de  la  conf- 
iance de  La  fermeté  dans  votre  foi.  Evitez  lei 
Êcrileges  iptrqs , & leur  reprochez  leur  intrufion. 

Enfin  ,.nous  vous  remettons  devant  les  yeux , nos 
trèS'Cher§  fils  , tous  les  catholiques  du  royaume  de 
France , la  religion  ôc  lu  foi  de  vos  peres.  Nous 
vous,  exhortons  à ne  pas  l’abandonner.  Il  n’y  a qu’une 
feule  & vtnie  reIi§ioi>  qui  donne  in  vie  étemelle  > 


( IJ  ) 

^ui  fafle  même  le  bonheur  ôc  le  repos  des  fedétés 
dviles.  Ne  vous  laiflez  pas  féduîre  par  lès  fauffes 
infinuations  des  philofbphesdufîede  , qui  vouscoo- 
duiroient  à votre  perte.  Que  tous  les  intrus,  arche- 
vêques 5 évêques  ou  curés , foient  rejetés  de  vous* 
Evitez-les  , & , n’ayant  rien  de  commun  avec  eux, 
écoutez  la  voix  de  vos  légitimes  pafteurs  qui  vivent 
encore  ou  que  Ton  vous  donnera  parla  fuite;  en uq 
mot , foyez  unis  avec  nous , car  perfonne  né  peut  fè 
vanter  d’être  dans  l’églilê  de  Jefus-Chrift , s’il  n’eft 
uni  à fon  chef  vifible  , fucceffeur  de  Saint-Pierre  5 
& pour  exciter  tout,  le  monde  à remplir  fes  devoirs 
avec  plus  d’ardeur , nous  demanderons  pour  vous 
au  pere  éternel  Tefprit  de  vérité  & de  confiance  5 
& en  gage  de  notre  amour  paternel , nous  vous 
donnons , nos  chers  fils , nos  vénérables  fireres  6C 
chers  fils  > notre  bénédiâion  apofiolique. 


Donné  à Rome  , /e  13  avril  1791  ijmè 
année  de  notre  pontificats 
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